
LA REVISION 
,du procès de Glozel 

De nouvelles trouvailles 
ont été faites hier qui tendent 

à démontrer l'authenticité ' 
du gisement néolithique 

(DE NOTRE ENVOY~ sptCIAL) 
Vichy, 13 avril .. 

Ce matin le soleil brille... un soleil écla­
tant qu'on voudrait voir durer toute la jour­
npe. A huit heures et demie le doct9ur Mur­
let, ra'ycI?-nant, donne le signal du départ. 
Une dizame d'autos s'élancent sur la route 

. montueuse <:l~ Sichon, qui grimpe vers Gio-

. ze~. ,Les pralrleS sont plus vertes qu'hier, 1ilS 
taIlÎls bourgeonnant ont baissé d'un ton le 
fond rouge des bruyères d'automne, les ar· ~ 

1 b!es en fleurs sont plus nombreux, et la rt-
vIère elle-même, qui fait mousser sur les 
barr~ges sC!n eau couleur de srhiste semble 

1 aUSSI !leunr. ' 
a Nous ne sommes pas les pr:;miers à in 
s ferme des Fradin. Déjà plusIeurs voitures ' 
- attendent autour du gros tas è , fumier qui l 

- n~arque le c.cntre d,u minusc:.lle hameau. l 
L. 0:1 reconn~lt parr..-:l les personnalités qUl i 
vIeI?-nent aSSIster à cette seconde séance ue r. 

- fOUl!les, M.!e sénateur Massabuau, Ml\l. " 
Molena, Momer, de la société d'archéologie , t 

Comme les fleurs printanières, 1:::; dames Il 
son~ plus nombreuses. Ce ne sont pas le" 

, moms ardentes à défendre G10zel et les a 
~ excellents Fradin contre leurs blasphéma- ~ 

teurs, qU,i, d'ailleurs, ne se montrent guère. t 
,Ce~t cmqu~nte personnes accompagnent 

6.1,nSI le. co~mIté d'étt~des sur le sentier qui C 
~ devale \·e!~ le Varellle, le ruisseau blanc 
l argent qUl serpente au bas du cham p "on­

trov.ersé. Aux abot ds de l'enclos, il faut Cf-
gamser un véritable service d'ordre auquel 
du reste, chacun se soumet bien volontiers: d 
Se~ls les membres de la commission et leurs l ' 
col1abC!rateurs sont admis dans l'enceinte L 

, barbelee. , 
Aux tranchées c 

d 

Le travail se distribue comme la veille, 
~ais avec .une méthode plus rigoureuse. B 
L on va operer par tranches , verticales de g 
telle sorte que. tout objet rencontré soit' mis c 
au jour et reperé, photographié avant qu'on C 

le t.ouche, abso,lum~nt en place, sans que l 
qUOl que ce SOlt SOlt changé à ses rapports ( 
avec les couches du terrain. 
~M. Reinach, Audollent, Loth, Arcelens 

Tr~cot-Royet, Sùberman, aidés de deux ou: 
VTlers, se mettent à aménager ainsi la fouille 
centrale de l'enclos, 

En dehors de l 'enclos, à l'ouest, MM. Depé· , 
ret, Bayet, Roman, Monier poursuivent de 1 

même façon leur fouille de la veille fJ. la 1 

lisi~re du bois. Là c'est M. Philis, as de.:; l 
fOUllleurs de la Faculté de Lyon, grand mai- (. 
tre dv Senaize, qui tient la bêche. b 

Ail fond de la tranchée, les professeurs 
s'escriment du poignard, de la truelle, sor- r 
tant la terre mIette à miette, au niveau de T 

l'argile dure où l'on trouve d'ordinaire les 
pièces néolithiques. Dans le même temps, 
tout un essaim de chercheurs qualifiés revoit 1 

par poiO'nées les terres rejetées. 
L'on fravaille avec ardeur. CepE::ndant cu­

rieux et curieuses, bien vite las d'a(tendre les 
résultats de la, patiente besogne, s'égaillent 
dans les prés fleuris qu'arrose le Varei1le. 

Les trouvailles 
En somme, le travail de la journée a con­

sisté d'abord à approfondir les deux tran­
chées, particulièrement la grande tranchée 
centrale, dite « tranchée des morts Il de 
30 centimètres. On procède par coupes vertl­
cales. 

Dans la première coupure, à' environ cin-
quant~ centimètres d~ profondeur, rn :1 -
trouve une pendeloque avec rainures d'a~ta­
che couvertes de signes J;l;lozéliens sur une 1 
des faces ; sur l'autre tace, cinq barres pa­
rallèles représentant pro. 'l.bLement des &1-
gnes de numérotation. 

Son poids 9St. lourd, ce quI prouve que la 
foss1liation est très prononcée. Elle est en 
bois de cer a vec un 

e est un morceau de ta­
It cassure est ancienn (l , 

avec une patine très ~c.cusée, couve!'t, d' ~l~ 
côté de signes fl 'nhabetlfor~es .. Paimi l.e~ 
signes, on remarque le M. a SlX ,bra~ches, 
puis une sorte de. L et un 0 casse ; egale­
ment pl1Jsieurs au~r~s lettres dont on ne 
\ oit qu'une extrémtte. , 

On a trouvé aussi un morceau d ocre 
brune. 'd' Ces trouvailles ont été faites l'~pl'èS-ml.~. 
la pendeloque en os, grayée ~es ( .. eux côte::>, 
a été mise à jour tout a f?-lt, en place. L~ 
couche végéta le au-dess':ls etalt. absol~me",!u 
intacte et pleine de petites racmes, ~ est-a­
dire qu'il y a toutes raisons de croue cet 
ouiet authentique. Tous les membres du 
comité présents à la découverte sont d'accord 
Slll' ce t. 
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t La brique a' été trouvée dans U'Je n(,)l1yel1~ 
tI anchée ouverte parallèlement à la premIère, 
dont elle est distante de 60 centinètres Les 
deux objets étaient à 2 m. 30 l'un tie l'autre. 

Insistons sur le fait que les tranchées visi­
tées aujourd'hui ont été fouillées verticale­
ment seulement et non horizontall3ment. Les 
fouilles d'aujourd'hui ont été cOllc1uites avec 
une méthode rigour~se. 

La commission tout entière s'est rendue, 
le soir, chez le docteur Morlet, pour exami­
(~€!' les objets qui sont chez lui. Ene repren-
6.r5. ses fouilles aujourd'hui, vers 7 heures. 

Atmosphère favorable 
Ainsi que la \' -::le, le comité s'est réuni 

dès le retour à Vichy, pour rédiger le pro­
cès-verbal de la journée. C'est M. Salomon 
Reinach . qui tient la plume et comme cha- 1 

cun des membres eXIge que l'on note ce 1 
qu'il a vu, mais rien que ce qu'il a vu, la 
réda,ction est plutôt laborieuse. Il n'en sort ] 

S pas moins un texte net, clair, dont on ne 
saurai t nier la scrupuleuse exactitude. ( 

Le comité se borne à enregistrer ces cons- 1 

• tatations. Une fois les fouilles entièrement 
terminé::~ . trè!'; pro ll!''linrment sans do' ",~ , 
sauf incident sensationnel, elle arrêtera ses 
conclusions. 

népétons-le, car c'est le sentiment unan~­
me, tout cela . se déroule dans une atmos­
phère extrêmement mine, loyale. Les Fn 
clin, le docteur Morlet se prêtent sans ré­
serve, ni réticcn , à toutes les investiga­
tions. Et tous cellX qui sont là n'ont qU 'UllF 
préoccupation : ét~ blir la vérité, la réalité , 
Peut-être même p_t-ce le souci constant · 'll 
docte-: ' Morlet de faire contrôler le gise-

, ment par tout venant qui a contribué dlns 
une cert:.ine mesure à brouiller les cho::JS. 
Comme, en toute bonne foi, il lais!';ait rl '~' , 
cun libre de fouiller à sa guise le champ 
des Fradin a été bouleversé dans tous ie3 

, sens, sans qu'on puisse tirer de ces fouilles 
· \ désordonnées la cert itude d'authenticité ah­
: solue que l'on cherche auioul'd'hui. 
, Tout à l'heure, du haut de la pente, te 
· jeune Emile Fradin, assis dans son cl1ar :\ 
~ bœufs, contemplait d'un œil tranquille .Ia 
, fourmillière savan!! affairé3 à ret ;' :rner :e 
· petit champ. 
· \ Le grand-père Fradin. lui, était r sté à la 

maison, occupé il faire les honneurs du m:1 
: ,sée de Glozel 3.UX curieux qui affluent de 
, çlus en plus. 
. Personne dans cette famille ne parait 

troublé ou simpl ement préoccupé. Ils mon­
trent l'assuranr.e avi~,ée de braves gens. sûrs 
de leur fait et que rien ni personne déso;­
mais ne saurait intimider. 

La dernière fouille 
Le docteur Morlet déclarait nllbliqu em~nt \ 

hier que cette fouille, quoi qu'il arrive, ::;13-
rait la dernière. 

L'on comprend qu'il soit ex:::édé. L'on com­
prend aussi que, si riche qu'ait été le aise­
ment, aprè~ les milliers de pièces recuei1lifl~ 
pal les Fradin et par le docteur. aprèE ce :.l€ 
dernière fouille, il serait extraordinaire qu'U 
subsistât dans le sot un objet de quelque :m-
portance. Le, comité, à commencer par M. le doyen 
Oepéret, est d~cidé à en finir et à vider en­
tièrement le ~:pseOlent. 

Si l'on s'y étai; jécidé plus tôt, étant donllé 
l'e:ngult< du chamr et le mince volumE je 
ttrre' à passei. au cril?!e :, 1.000 mèt.re!:. ca,t" fS \ 
sur 6{) centimètre!' .j epalsseur. solt en V,l!On 
sb. cents mètre-e cubes, la d,ispute s\}r ! au­
thenticitE eût été tout de SUIt" classee. 

S. i l'on a\'ait donné là autant de coups (le 
prlle qu'on a donné de coup~ cie ,plume ~A:T 
ailleurs, il Y a 'beau tem I?s. que Ion saura,it 
à. quoi s'~n tenir 1 et détlm tl v~n1en t, 


